
 Février, avril, juillet et octobre :
stages de vannerie

 Mai à août :
expositions artistiques et historiques
au Réfectoire des Moines

 Juin à septembre :
visites guidées mercredi soir
+ mardi matin en juillet-août

 Juillet et août :
Musée « chez la Catine »,
terrasses musicales, concerts

 Juillet (dernier samedi du mois) :
Fête des Paniers, expositions
et démonstrations de vannerie

 Novembre :
Ronde de la Châtaigneraie
(course pédestre en relais)

 Abbatiale avec son Christ roman,
sa salle capitulaire et son Trésor
d’art sacré

 Croix Sainte Anne (12e siècle)
Croix du Cambon (14e siècle)

 Cloître et Réfectoire des Moines

 Porches

 Château

 Cabinet de curiosités
Marcellin Boule

 Puy de l’Arbre

 Chapelle du Reclus

MONTSALVY

LES INCONTOURNABLES ANIMATIONS

ET VISITES GUIDÉES

Office de Tourisme
de la Châtaigneraie cantalienne

tél. 04 71 46 94 82
 www.chataigneraie-cantal.com

Mairie de Montsalvy
tél. 04 71 49 20 10
 www.montsalvy.fr

PARCOURS DU PATRIMOINE

14 panneaux installés dans le
village vous invitent à découvrir
son patrimoine et son histoire.
Départ : place du foirail,
face au château accueillant
aujourd’hui la maison de retraite.

Lien entre volcan cantalien et vallée du Lot,
Montsalvy, énigme à part entière,

est une surprise architecturale rehaussée
d’un écrin de toitures de lauze.

ET LE PUY DE L’ARBRE
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M ontsalvy, porte d’entrée sud du département
du Cantal, se situe en Châtaigneraie cantalienne.
Vers 1070, le moine Gausbert établit une sauveté
bornée par quatre croix, assurant l'immunité ecclésias-
tique à qui s’y réfugie. Le Monte Salvii (Mont du Salut)
est né : Montsalvy.
Depuis le Moyen Âge, deux porches permettent d'en-
trer dans la cité qui s’est bâtie autour de l’Abbatiale et
du Réfectoire des Moines.
Au 18e siècle, le Puy de l’Arbre (830 m), ancienne
motte castrale, a servi à l’astronome Delambre pour la
mesure de la Méridienne de France en vue de l’établis-
sement du mètre étalon.
À proximité du porche sud, le château de Montsalvy
est édifié sur les anciens remparts. Près du porche
nord, l’Office de Tourisme abrite le Cabinet de curiosités
Marcellin Boule (1861-1942). Ce savant originaire de
Montsalvy fut l’un des plus grands paléontologues
français du début du 20e siècle.
Autrefois, la culture du chanvre, une des ressources
essentielles du village, a permis le développement d’a-
teliers de tissage.
Aujourd’hui, la vannerie artisanale est devenue emblé-
matique de la cité avec sa réputée Fête des Paniers.

LE PUY DE L’ARBRE

Remarquable belvédère naturel, le Puy de l’Arbre surplombe le
village de Montsalvy. Des monts du Cantal à l’Aubrac, des
contreforts des Cévennes au Rouergue, du Quercy aux colli-
nes du Limousin, un vaste panorama circulaire s’offre au pro-
meneur.
Cet emplacement stratégique conserve de nombreuses parts
d’ombre.

Pour se rendre au Puy de l’Arbre :
depuis l’Office de Tourisme situé au pied du porche nord,
remonter l’avenue d’Aurillac puis, au giratoire, suivre le che-
min du Puy de l’Arbre.

Expérience 360°

En 1790, la Constituante décide l’unification des
différentes unités de mesure et charge deux as-
tronomes, Méchain et Delambre, de mesurer l’arc
du méridien entre Dunkerque et Barcelone. De-
lambre est en charge de la mesure entre Dunker-
que et Rodez.
Muni d’un cercle répétiteur de Borda, il est pris
pour un sorcier. Afin de poursuivre sa mission,
Delambre demande des lettres d’accréditation à
l’administration.
Pendant l’été 1797, il stationne quatre jours à
Montsalvy et fait le choix du Puech de l’Arbre
comme signal de triangulation. Relié à ceux du
Puy Violent, de la Bastide du Haut Mont, de
Rieupeyroux et de Rodez, il mesure la longueur
de la Méridienne de France. Celle-ci lui permet
de définir le mètre qui est la dix millionième par-
tie du quart du méridien terrestre.
Ce mètre étalon, faut-il le rappeler, appartient « à
tous les hommes, à tous les temps ».

Pendant la Révolution, un frêne est planté dans
le village comme Arbre de la Liberté. Vers 1850, il
est transplanté au centre de la butte du Puy de
l’Arbre tandis que d’autres arbres bordent la pre-
mière enceinte.
En 1875, un Montsalvyen transforme le site his-
torique tel qu’on le connaît aujourd’hui pour
aménager, encouragé par la municipalité, un lieu
de promenade.
Depuis 1972, le Puy de l’Arbre est inscrit à l’in-
ventaire des sites classés et protégés.

Un site protégé

Au commencement était le mètre

Le mystérieux château de Mandulphe

Propriété de l’abbaye Saint Géraud d’Aurillac, la contrée est
cédée aux vicomtes du Carladès, peu avant l’an Mil. Ceux-ci,
pour en assurer la maîtrise, y élevèrent une motte castrale dite
« château de Mandulphe ». Ce point culminant permettait non
seulement la surveillance de toute la région, mais également le
contrôle de l’ancienne route, attestée au 13e siècle, passant par
Montsalvy et reliant le Midi aux estives des monts du Cantal.
Le château de Mandulphe, une des plus anciennes forteresses
de la région, fut élevé à la fin du Haut Moyen Âge. Mentionné
au 11e siècle dans la charte de fondation de Montsalvy, son
origine pourrait remonter au 9e siècle.
Cette forteresse est atypique pour la région par son nom d’ori-
gine germanique et par sa conception exceptionnelle pour le
Carladès. Reste la motte féodale de type cratériforme encore
bien visible aujourd’hui, entourée d’un fossé en partie comblé
et incluse dans une autre enceinte délimitant une basse-cour
par un rempart d’une hauteur restante de deux mètres.
Le château de Mandulphe aurait été rasé en 1477 sur ordre du
Roi Louis XI en conflit avec Jacques d’Armagnac, vicomte de
Carlat.


